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Concernant  le  ferment  à prêter  par  les  évêques  ^ Cüri%  & 
autres  Eccléfajliques  fonciionnaïres  publics  - précédé 
du  Rapport  fait  par  FoiDEL  j au  nom  des 
Comités  Eccléfafique  ^ des  Rapports  ^ d Aliénation 
& de  Recherches  j réunis  j fur  la  ligue  d’une  partie  du 
Clergé  ^ Contre  l’Etat  & contre  la  Religion  , 

A la  Séance  extraor4inake  du  ^6  Novembre  au  foir. 
Imprimé  par  ordre  de  l’Assemblée  Nationale. 
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La  Religion  eft  la  bafe  de  la  moralité  de  nos  ac- 
tions : eflentiellemcnt  bienfaifante  & jufte , elle  oflfre 
à rhomme  vertueux  fcs  plus  touchantes  confolations 
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dans  \c  malheur  ; elle  oppofe  au  méchant  un  frein 
redoutable  & falutairej  ceft  dans  le  cœur  de  run 
3c  dans  la  concience  de  l’autre  qu'celle  place  fbn  tri- 
bunal 3c  qu  elle  exerce  fon  empire.  Amie  de  l’ordre 
& de  la  fociété , indépendance  des  hommes , des 
temps  & des  lieux , éternelle  comme  Ton  divin  Au- 
teur 5 elle  triomphe  de  toutes  les  paffions , elle  dompte 
tous  les  préjugés.  La  fuperftition , le  ^fanatifme  peu- 
vent bien  l’obfcurcir , la  défigurer  même  j ils  ne  peu- 
vent pas  la  changer.  J’ai  cru.  Meilleurs  / devoir  com- 
mencer par  cet  éclatant  3c  fincére  hommage  rendu 
à la  Religion  de  mes  pères,  un  rapport  dans  lequel 
je  ferai  forcé  de  m’élever  contre  les  crimes  de  ceux 
qui  l’enfeignent , qui  la  calomnient  par  leur  conduite, 
qui  la  font  paroître  haïflable  aux  yeux  des  hommes 
fuperficiels  ou  corrompus  qui  ne  la  connoilTent  pas 
& qui  ne  voient  en  elle  que  les  égaremens  de  fes 
miniftres. 

Confidércz-la  dans  fon  berceau , fuivez-la  dans  fes 
progrès,  confultez  la  fur-tout  dans  ce  livre  ( i) , qui  bien 
médité  , fuffiroit  feul  à l’inftruaion  3c  au  bonheur 
des  hommes , 3c  dont  vous  n’avez  fait  qu’analyfer  les, 
maximes  religieufes  3c  civiles  dans  votre  Déclaration 
des  droits , dans  votre  Conftitution , 3c  fur-tout  dans 
votre  Décret  fur  l’organifation  civile  du  Clergé  : par- 
tout elle  recommande  la  paix,  par- tout  elle  prêche 
le  refpcâ:  & la  foumilSon  j pour  .les  loix:.  voilà  cc 
qui  lui  appartient. 


.{i}  L’Évangife. 
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Voici  ce  que  les  hondmes  y ont  ajouté  ; 

Les  vertus  des  premiers  pafteurs  , ôc  fur- tout  leur 
charité  éprouvée  leur  avoir  mérité  le  refpeâ; , ramour 
& la  confiance  des  peuples.  Ceux-ci , fainteméiit  pro- 
digues &:  voulant  honorer  la  Religion  dans  la  pcrV 
fonne  de  fes  premiers  miniftres,  dépoférent  leur  for- 
tune aux  pieds  de'  ces  hommes,  qui  confacroient  leur 
vie  à rinftruélion  & à la  pauvreté.  Ces  premières 
libéralités,  fruit  de  la  ferveur  qu  excite  une  Religion 
nailTante  , furent  fans  aucun  danger  j elles  ret  our- 
noient à leur  première  6c  véritable  deftination,  le 
foulagement  des  infortunés. 

Le  temps  6c  les  paffions  altèrent  infenfiblement , 6c 
prefquc  toujours  finiiîènt  par  corrompre  les  meilleures 
inftitutions.  Ce  qui  dans  l’origine  ifavoit  paru  qu’un 
dépôt  aux  hommes  vertueux  qui  le  recevoient,  fut 
confideré  par  leurs  fuccefTeurs  comme  un  don  fait  à 
l’Eglife.  L’ignorance  6c  la  fuperflition  des  fiècles  liii- 
vans  amenèrent  d’autres  idées  , ou  plutôt  les  dénatu- 
rèrent toutes.  Toutes  les  lumières  furent  étoulfces , 
les  faines  maximes  de  la  Religion  foulées  aux  pieds: 
on  crut  relever  fon  éclat  en  donnant  à fes  miniilres 
des  pofTelîions  temporelles  5 on  multiplia  les  fonda- 
tions: on  croyoit  avoir  tout  fait  , lorfqu  après  la  vie 
la  plus  criminelle  , on  mouroit  fous  un  froc  f une 
abfolution  étoit  le  prix  d’un  domaine,  &:  les  pins 
grands  crimes  fe  rachetoieni  par  une  amende  au 
d’une  Eglife.  Ces  coupables  extravagances  éroient 
entretenues  par  ceux  qui  en  profîtoient;  par  là  les 
peuples  furent  corrompus , les  Prêtres  enrichis,  ^ le 
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vice  entra  dans  le  Sandnaire  à Ta  fuite  de  .l’opu- 
leaçe. 

A ce  premier  défordre  s’en  joignit  un  autre  noii 
moins  funefte , 6c  dont  les  faites  fe  font  étendues  juf- 
qu’à  nous,  malgré  le  cri  de  la  raifôn  & le  progrès 
des  lumières. 

Les  Tribunaux,  les  Confeils  des  Princes  furent 
remplis  de  ces  hommes  jufques-là  fimples  6c  modeftesj 
lambition  corrompit  leurs  mœurs;  ils  fubftituérent 
aux  vertus  douces  6c  paifibles  qui  conftituent  les  de- 
voirs de  leur  état,  l’éclat  fuborneur  qui  environne  les 
Cours.  Le  titre  refpeélable  de  fucceffeurs  dès  Apô- 
tres ne  leurfuffit  plus  ; ils  voulurent  Sc  ils  obtinrent  une 
,confiftance  politique  ; ils  affedérent  la  fuprématie  fur  ' 
îesPuilfancesde  la  terre,  abnfèrent  criminellement  d’une 
mifïîon  purement  fpi  rituel  le , firent  fervir  au  fuccès  de 
leurs  pafïîonsdes  armes  qu’ils  ont  enfin  rendu  ridicules  : 
deUà,  les  excommunications,  les  interdits,  les  difien- 
fions  domeftiques  , les  guerres  civiles,  les  héréfies  , 
les  fchifmes,  toutes  les | horreurs  du  fanatifme,  tous 
les  fléaux  qui  pendant  tant  de  fiècles  6c  de  tant  de 
manières,  ont  défolé  l'Empire;  de-là  cette  longue  re-^ 
bellion  contre  les  loix , à laquelle  votre  jufle  féverité 
doit  enfin  mettre  un  terme. 

Ouvrez,  Meffienrs , les  faftes  de  votre  hiftoire; 
reportez-vous  au  dixième  fiècle  ; 6c  dans  l’énuméra- 
tion des  délits  dont  j’ai  à vous  entretenir , vous  verrez 
les  mêmes  attentats  foiitenus  par  les  mêmes  moyens;  la 
Religion  invoquée  par  fes  miniftres  pour  perpétuer 
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les  plus  honteux  abus,  & Tagonie  convulfive  du  fana- 
rifme  près  d’expirer  fous  les  coups  de  la  Religion 
de  la  raifon. 

Une  ligue  s’eft  formée  contre  l’Etat  & contre 
la  Religion  , entre  quelques  Evêques  , quelques 
Chapitres  & quelques  Curés.  La  Religion  en 
eft  le  prétexte  ; rintérêt  l’ambition  en  font  le 
motif  Montrer  au  peuple  par  une  refiftance  combi- 
née, qu’on  peut  impunément  braver  les  loix  j lui  ap- 
prendre à les  méprilèr  , le  [aconner  à la  révolté,  dif- 
foLidre  tous  les  liens  du  contrat  focial;  exciter  la  guerre; 

voilà  les  moyens  ; & les 'faits  vont  le  prouver. 

/ 

Ce  plan  fe  trouve  tracé  dans  pne  lettre  du  ci- 
devant  Evêque^  de  Tréguier  aux  Curés  de  ce  Dio- 
céfe.  Après  avoir  déclaré  qu’il  regardera  perfonnel- 
lement  comme  intrus  les  Evêques  êv"  Curés  qui  fe- 
roient  nommés  d’après  les  nouvelles  formes  , il  pro- 
tefte  qu’il  ne  communiquera  pas  avec  eux  in  divinis. 
ïl  cite  enfuite  le  fragment  d’une  prétendue  lettre  du 
Pontife  de  Rome  à l’Evêque  de  Saint-Léon  ; il  e(l  conçu 
en  ces  termes  : « Animum  intérim  in  te  noferum  rapit 
doclrïnd  Integrieas  ^ merito  enim  conjideras , niiUi  ejje 
datum  ^ Sede  apoftolicâ  non  appfobante  ^ Epifccpale  minif- 
tcrlum  vel  ad  altos  fines  traducere^  vd  ad  angifiiores  /i- 
mites  adigere  o. 

Elle  contient  enfin  ce  pafiage  remarquable  , ^ 
qui  feul  découvre  lefecretde  la  Ligue  : ce  Dans  fous  les 
5?  temps, mais  particuliérement  dans  celui-ci, dit  l’Evêque, 
33  il  efl  neceffaire  que  nous  foyons  unius  labU , & que 
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«.notre  conduite  foit  uniforme  : cette  unité  doit  pro- 
« duire  rheureux  effet  que  nous  nous  propofons  «.  Et, 
pour  que  leur  conduite  fût  uniforme , il  leur  envoie 
un  modèle  de  proteftation  que  plufieurs  ont  fignèe  , 
& qui  exclut  non-feulement  lé  droit  abfolu , mais 
même  le  concours  du  Souverain  dans  la  divifion  des 
Diocèfes.  Voici  cette  pièce: 


et  Nous  fouffignés  5 Reéleurs , Curés  & Prêtres  des- 
paroiffes  de ....  Evêché  de  Tréguier , confidérant 
que  c’eil  à fautoiité  eccléfiaftique/ê/^/e  qu’il  appar- 
tient de  fixer  les  bornes  du  territoire  de  chaque  Pafteur, 
de  lui  donner  la  fucceffion  apoî^ôlique  la  miffion 
légitime  & l’autorité  fpirituelle  ; déclarons  que  nous 
regarderons  comme  intrus  tout  Eccléfilftiqne  promu 
à i’Epifeopat  ou  au’  gouvernement  d’une  paroifle  , 
füivam  la  forme  préfenrée  par  le  Décret  du  1 1 Juillet 
dernier  , & que  nous  ne  communiquerons  point  avec 
eux  in  divïnïs  , jafqu’à  ce  que  cette  forme  ait  été 
adoptée  ôt  approuvée  par  l’autorité  eccléfiaftique.  « 

Les  autres  Evêques  réfradaires  ne  s’expliquent  pas 
•à  la  vérité  en  termes  auffi  abfolus  : plus  réfervés  ou 
plus  adroits , ceux  de  SoilTons,  de  Dijon,  de  Verdun 
& de  Nantes  , fe  bornent  à protefler  contre  l’in- 
compétence du  Souverain  , en  déclarant  qu’ils  atten- 
dent , pour  f«  décider , la  réponfe  du  Pontife  Romain* 

à la  lettre  que  le  Roi , dit-on  ^ lui  a écrite.  ^ 

» 

V 

Vous  allez  voir^'  au  furplus , Mcfîieiirs,  que  les 
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5 uniformes  quant  à la  réfiftance  , en  varient 
les  effets  au  gré  de  'leurs  diverfes  paffions de  leurs 
craintes  , ou  de  leurs  efpérances. 

Ainfi  M.  l’Evêque  Métropolitain  de  Lyon  , averti 
par  le  Direcloire  du  Département  de  Pvhône  & Loire 
de  fe  rendre  dans  fon  Dioccle  , ou  il  na  pas  encore 
paru  j au  mépris  de  votre  Decret  . des  Canons  ôe  de 
la  difcipîine  générale  de  rf^glife  , self  tire  d embarras 
en  ne  répondant  pas. 

' i 

Ainfi  M.  TEvêqnc  de  Beauvais , Membre  de  cette 
A Semblée  , prelfé  par  le  Diredfoire  du  Departement 
de  rOife  de  donner  Tes  ordres  pour  la  prompte  exe- 
cution J dans  fon  Diocéfe  , du  Decret  fur  la  Confti- 
tiuion  civile  du  Clergé^,  la  formation  de  fa  Cathé- 
drale en  ParoilTe,  la  fuppreffien  & réunion  des  Cures, 
la  nomination  de  fes  Vicaires , a répondu  que  ne  pré- 
voyant pas  le  terme  de  votre  Sefîion , il  ne  pouvoit  en 
alligner  un  à fon  retour.  Mais  le  i q.  Octobre  , la  Cure 
de  Puifienx  a vaqué  dans  le  Diftridl  de  Senlis*,  le  it 
M-  f Evêque  de  Beauvais  y a nommé  le  fieur  Quignon  ^ 
qui  en  a pris  polTeffion  le  2 y iiiivant  les  anciennes 

formes. 

Ainfi  M.  l’Evêque  de  Lifieux  protefte  que  jufqu’à  h 
rénon  fe  du  Pontife  de  Rome  an  Roi  , il  n obéira  pas 
au  Décret;  le  lien  ^ dit- il , qui  l attache  a fes  Dioce- 
fains,  ne  peut  être  rompu  que  par  un  Jugement  cano- 
nique ou  par  fa  démiflion  libre  Sc  librement  acceptée 
par  le  Pape  *,  que  votre  Décret  du  1 2 Juillet  elt  incon- 
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ciliable  avec  les  bafes  de  la  hiérarchie  divine  de 
l'E^lne. 

Ainh  M.  TEveque  de  Soilfons  aiïnre  que  hors  le 
cas  d'une  abfolue  nécefîité  , il  ne  peut  donner  les 
mains  à Textenfion  des  limites  de  fon  Diocéfe  , fans 
commettre  le  crime  d’intruûon  ; que  quant  au  Ser- 
ment cîXnque  , il  le  réduira  aux  matières  politiques 
feulement  , & qu'il  efl:  d'autant  plus  fondé  à faire 
cette  réferve  , qu'elle  a été  faite  dans  le  fein  de  cette 
Aflémblée,  fans  exciter  de  réclamationSé 

Ainli  M.  l’Evêque  de  Dijon  annonce  qu'il  eft  dans 
l’intention  .d  exercer  provj  foi  rement  la  jurifdiélion 
Cpifcopale  fur  Us  fuis  & memes  lieux  qui  y ont  été 
fournis  jufquici  , fauf  à s’expliquer  de  nouveau,  lorf- 
qu'il  fera  inftruit  de  la  réponfe  du  Pape  , qui  a été 
confulté  fur  U Projet  de  la  nouvelle  organifation  du 
Clergé. , 

AinG  M.  l’Evêque  de  Nantes  , par  une  lettre  datée 
<îe  Paris  le  1 6 Octobre , & adrciTée*  au  Direétoire 
du  Département  de  la  Loire  inferieure  , après  avoir 
annoncé  qu’il  a lu  la  Ggnification  du  Décret , qui  lui 
a été  faite  le  ^ fon  Palais  , protefte  contre  la  Gap- 
preffion  du  Chapitre  & de  l’Office  canonial , l’erec- 
tion  de  fi  Cathédrale  en  paroiffe  , 6c:  la  réunion  de 
pluGeiirs  autres  Cures  à celle-là  j toutes  ces  opéra- 
tions , dit^il , ne  pouvant  fe  faire  que  par  la  puiffiance 
cccîéfiaftique  , 6c  fui  van  t les  formes  canoniques. 

Vous  avez  pu  remarquer , Mçffieurs , dans  les  pro- 
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teftations  dent  ,e  v.ens  de  vous  rendre  compte,  qu’iî 

domaines  nationaux  ; & comme  il  n eft  pas  poffible 
‘ pies  ce  que  nous  avons  vu  & entendu , de  foupconnef 

lavoir  gre  de  cette  réferve. 

' telJr'  T P"*  ’ pro- 

tel.ations  de  la-plupart  des  Chapitres.  ^ 

Celui  de  Lyon,  par  exemple  , après  avoir  expoLé 

dans  1 E^^Iife  Catholique , ii  ne  s en  érige  point  fans 

de^T7^  ’ 'l”'  efl'entiellement  le  Sénat 

de  1 Eveque , fuivant  la  tradition  apoftolique  & les 

Conciles;  que  le  Chapitre  ne  peut  pas  L détrÏÏ 
plus  que  k Sicge  épifcopal . & ni  Va,  ni  lautre  q^e 
pai  la  puifTanee  eccléfiaftique  , & en  vertu  des  formes 
canonKpcs;  quinvefti  par  le  Concile  de  Trente  delà 
luiifdiaion  fpirituelle  pour  le  gouvernement  du  Dio- 
ceie  tpendanc  la  vacance  du  liéo-e  il  ^ 

^ '’Srf  f "“"S:: 

ciue  L°R  •’  ancienne  difeipline  ; 

que  le  Roi  ayant  recouru  au  Pape  pour  lui  foumettre 

le  plan  de  la  nouvelle  ConEtitution  du  Clergé  dé- 
clare que  par  refpea  pour  le  Pontife  , & par  déférence' 

SaTntl  '7  ''  décifion  du 

lemenf?" I p'i  “T"''®  "^“tiel- 

iSîife.  ^ ^ de 

tP  * 
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temporelles.  , ^ 

• „ „p,itae  ,.’il  . W de  1»  fo— “ 

de  Lyon  en  984  , j j ^ 3 ^ l’Archevêque 

reur  Conrad  ; ‘ ‘fj  & ^3  ^ fouveraineté 

& le  Chapitre  acquirent  ^ & 

qui  rcftoit  entre  les  mains  des  Comtes  de 

que  de-là  les  Chanoines  fo„verai- 

deLvon;  qu’ils  furent  confirnres  dans  a lo 

neté  par  diplômes  de  l’Empereur  Freder  c , oe  57 
nete  par  uip  fouveraincté  Kit  cedee  a 

S è'  "'Jb!  A«^».êseo=n»fo.»  le 

Philippe  ' ® ' P . phiiippiques  , à charge  que 
nom  de  grande  ^ P«^  J.rfe.vés  dans 

l’Archevêque  & le  Chapure  lero^^  ^ 

leur  polFeflion,  ^ , j ,5  obligatoire  pour 

forment  une  convention  réciproque 

îf  kr^tT  : a Juillet , e^  ^’oppofeiu  à mute  vente 

échange  ou  aliénation  qui  pourroicnt  etre  laits 
droits  biens  & revenus  de  rEglife,  & arrête  que  ,uf- 
qu’à  ce  qu’il  en  foit  empêché  par  la  force  p y ique , 
continuera  fes  fondions  canoniales. 

La  proteftation  eft  fuivie  '’^ciînolne} 

ment  par  lequel,  entre  autres  c o es , es 
s’engageoient  à ne  recevoir  parmi  etj  que  des  Mem 
bres  qui  euffent  fait  preuve  de  nobleflc.  . 

Ces  chimériques  prétentions  de  propriété  ont  été  fs 


(avamment  difcutces  & fi  vi^torienfement  combat- 
tues , qu’on  eft  cconné  de  les  voir  encore  fe  re- 
préfentcr.  Le  ci-devant  Chapitre  de  Lyon  n’a  pas , 
à cet  égard  , de  itieilleurs  titres  que  beaucoup  d’au- 
- très  Chapitres  & Eglifes  du  Royaume  , ils  n’ont 
pu  prévaloir  contre  l’empire  de  cette  raifon  éternelle, 
qui  réclame  la  Tuppreffion  des  fondions  inutiles  & 
l’application  de  leurs  falaires  à des  objets  d’utilité 
générale. 

Le  Chapitre  de  la  Collégiale  de  Saint-Brienc , 
non  moins  rebelle  que  les  autres  , mais  de  meil- 
leure foi,  ne  s’efi  point  attaché  à cette  abfurde  dil'^ 
.euffion  de  compétence  de  l’Aflemblée  Nationale  ; 5c 
dans  deux  protellations  fucceffives , il  s’ell  borné  à 
la  revendication  de  fes  biens  , parce  que  , dit- il , 
chaque  Chanoine  avoir  juré  de  défendre  de  tout  fon 
pouvoir  les  droits  de  fon  Eglife.  Celui  de  la  Cathé- 
drale 5 après  avoir  auffi  protefte  pour  la  confervation 
de  fes  biens  , s’élève  contre  le  choix  des  Miniflres 
:de  la  Religion  par  le  Peuple  -,  choix  , dit-il  , trop 
expofé  aux  fadions  de  la  cabale  , au  jeu  de  l’intri- 
gue , aux  méprilcs  de  l’ignorance  , à des  vues  per- 
fonnelles , à l’aveugle  hafard  , 5c  qui  renveri’e  ou 
ébranle  dans  routés  fes  parties  la  Confiitution  di- 
vine^ de  TEglife.  La  primauté  du  Siège  de  Rome 
cft  méconnue  , continue-t-il  ; tous  les  liens  de  jurif- 
didion  qui  forment  l’unité  de  l’Epifcopat  font  rom- 
pus i les  Evêques  ne  pourront  plus  rien  décider  en 
matière  cflenticllc,  que  fur  l’avis  de  leur  Confeil  > 
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ce  qui  les  met  dans  la  dépendance  de  ceux-ci  -,  TEvêque 
n'aura  plus  que  fon  avis  particulier  dans  la  nouvelle 
circonfeription  des  Paroifles  : par  lefFct  feul  de  la 
puilTance  civile,  les  anciennes  limites  des  Sièges  font 
déplacées  i &C  les  droits  des  Chapitres  , pendant  la 
vacance  des  Sièges,  font,  en  vertu  d’un  fimple  Dé- 
cret politique,  tranfportés  à des  Prêtres  d’infticution 
nouvelle:  en conféquence,  le  Chapitre  protefte  contre 
le  Décret  du  1 1 Juillet,  comme  rendu  par  une  PuiÛance 
incompétente , de  contre  le  vœu  d’une  partie  de  l’Af- 
fomblcc  Nadonle  j Sz  fur- tout  des  Evêques. 

Le  Chapitre  de  Vannes  avoir  auffi  protefté  à Timi- 
tation  des  autres  Chapitres  -,  il  avoir  arrêté  la  conti- 
nuation de  fes  fondions  canoniales , de  les  avoir  en 
effet  continuées.  Mais  l’Affemblée  du  Département , 
par  une  Adreffe  du  4 de  ce  mois,  vous  a annoncé. 
Meilleurs , que  le  Chapitre  avoir  ceffé  ,les  fondions 
le  3.,  de  que  l’Evêque,  difpofé  à concourir  au  chan- 
gement qu'exige  le  nouvel  ordre  établi  , s’occupoit 
du  choix  de  fes  Vicaires , de  avoit  pourvu  provi- 
foirement  au  fervice  de  fa  Paroiiïe-Cathédrale.  Le 
j^épartement,  en  conféquence  , réclame  votre  indul- 
nce  en  faveur  du  Chapitre  ; de  comme  il  nous  a 
^ ru  la  mériter  par  la  promptitude  de  fon'  repentir  , 
^ us  ne  le  comprendrons  pas  dans  la  févérité  du 

^ 1.1  ’j  'r  . 

j-^ecret  que  nous  aurons  1 honneur  de  vous  prelenter, 
'erreur  d'un  moment  peut  être  exeufée  ; le  crime 
^eul  mérite  d’être  puni  i de  c'eft  fous  ce  dernier 
rapport  que  s’annonce  la  conduite  du  Chapitre  de 
Qu  imper  , dont  je  vais  vous  parler.  . 
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M.  l’Evêque  de  Quimper  eft  mort  le  30  Sej3tcmbré; 
iendant  la  maladie  qui  a terminé  fes  jours,  i!  avoir- 
du-on.  là  tête  fi  p.u  libre,  qu'il  n’a  pas  pu  rece^ 
voir  les  derniers  facremens  ; il  a été  enterré  le  5; 
Ce  jour- là  même  , après  Tes  obièques,  deux  ou  trois 
Chanoines  en  reinineüe  à la  porte  de  la  facriftie  j 
appelèrent  les  Redeurs  qui  5 etoient  rendus  à la  céré* 
monie  , & leur  préfentèrent  à ligner  une  Déclaration 
des  prétendus  fentimens  du  feu  Evêque.  La  pièce  n e- 
toit  pas  fignee  de  lui  ni  écrite  de  fa  main  ; mais  elle 
etoit  lignée  par  ceux  qui  mendioient  d’autres  figna- 
tures,  & écrites  de  la  main  du  fieur  Coo-ny. 
Soixante-deux , mnt  Redeurs  que  Vicaires , la  lignè- 
rent les  uns  après  l’avoir  lue , les  autres  fur  Itt 
foi  de  ceux  qui  les  avoient  précédés.  Cette  pièce  in- 
forme ftu  remife  au  Diredoire  ,du  Département, 
comme  1 exprelîîôn  des  fentimens  du  feii  Evêque.  Elle 
renferme  une  protellation  contré  les  prétendues 
atteintes  portées  à l’ordre  hiérarchique  établi  par 
J.  C. , à la  difeipline  générale  de  l’Eglile  , & contre 
1 envahilTcmenc  des  biens  du  Clergé  : contre  Une  conC 
titution  qui  dans  fes  conféqiiences  fembleroit  inter-^ 
rompre  la  communion  entre  lés  Evêques  Sc  le  Papej' 
qui  anéantit  la  jutiliaidion  que  les  Evêques  cxttc  de 
droit  divin  fur  les  Payeurs  du  fécond  Ordre,  qui  dé- 
fend l’émiffioii  des  vœux  folemnels  de  la  Religion , 
qui  fufpend  la  perpétuité  des  louanges  dans  les  baî 
filiques , qui  fappe  lés  fondemens  de  la  Monarchie  en 
dépouillant  le  Monarque  de  fes  droits  les  plus  légi'i 
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times  *,  elle  eQ:  terminée  par  'la  demande  d cm  Con- 
cile national.  ' * , 

Le  Chapitre  de  Quimper  ne  s’eft^  pas  contente  , 

Meffieurs,  d’être  l éditeur  des  œuvres  pofthiimes  de  M, 
i’Evêque  j il  a voulu  proreiler  rolemnellemeni  en  ion 
nom.  Vous  allez  le  voir  ,,  dans  ce  fécond  aêlc  , pailer 
le  langage  des  efclaves  , mé'connoitre  & mépriler 
ouvertement  les.  droits  de  la  Nation  , appeler 
potifme  , en  garantie  dè  Tes  prétendues  ^ propriétés  ^ 
vous  y trouveœz  la  bafifelTe  & la  cupidité  invoquant 
la  tyrannie  , le  fccret  enfin  de  cette  coupable  affocia- 
tion  des  Prêtres  avec  les  Cours , qui  depuis  tant  do 
fiècles  a fait  le  malheur  des  Peuples,  & la  honte 

de  la  Religion.  ^ ^ , 

Lorfque  les  Adminiftrateurs  du  Direêloire  du  De 

parlement  fc  prelentcrcnt  pour  mettre  le  feeue  fur 
la  Salle  Capitulaire  , voici  ce  qu’en  conféquence  d’une 
délibération  du  Chapitre  , leur  répondit  fun  des 

rebelles  : . . 

oVoilà  donc  ce  que  nous  devions  attendre  d’une 

‘AOTemblée  que  le  Roi  n’avoic  "convoquée  que 
pour  l’aider  de  fes  confeils  fur  les  objets  qu’il  ju- 
gerait à propos  de  lui  mettre  fous  les  yeux  , &c  lui 
préfenter  les  doléances  de  fes  peuples  1 Mais  la  fane- 
don  dont  le  décret  eft  revêtu , nous  arrête.  Au  nom 
de  votre  maître  ^ le  nôtre  j nous  ne  favons  qu  o- 
béir  , nous  révérons  en  lui'  le  dépofitaire  unique  du 
pouvoir  fuprême  qui  n appartient  qu  a Dieu  feul,  oc 
qui  dans  toute  Monarchie  réfide  elfentiellement  tout 
entier  entre  les  mains  dû  Monarque  », 


M . 

SS  Nous  cédons  à la  force  , à ce  pouvoir  qui  brifa 
tout  ë€  ne  refpede  rien  , nous-  proteftons  hautement 
contre  rimpoliibilité  ablolue  où  vous  nous  nxittez  de 
fatisfaire  à nos  obligations  les  plus  indifpenfables  ; 
nous  déclarons  que  nous  n’y  renonçons  pas  j que 
nous  ne  faifons  que  les  fufpendre  jufqu’à  ce  que  des 
temps  plus  heureux  nous  en  permettent  le  libre  exer- 
cice ; nous  proteftons  contre  renvahilfement  des  biens 
du  Clergé  , & en  particulier  des  biens  de  l’Eglife 
de  Quimper  , que  nous  devions  conferver  & tranl- 
mectre  à nos  fucceireurs  tels  que  nous  les  avions  reçus  j 
biens  dont  ladminidration  nous  étdic  conhée  par  toutes 
les  ioix  de  l’Eglilc  & de  l’Etat , Sc  dont  Iss  faints 
Canons  nous  défendent  , ions  des  peines  grieves , oC 
permettre  ou  de  tolérer  1 uiurpation  par  un  coupa- 
ble fflence  i biens  enfin  , dont  il  n’eli  aucone  puiflance 
temporelle  qui  puiHe  s’emparer  fans  encourir  les  ana-' 
thèmes  fréquemment  prononces  contre  les  iiiurpa- 
tcurs  dans  un  grand  nombre  de  Conciles 53. 

ccMais  nous  ne  pouvons  pas  renoncera  la  )iirifdiélîoa 
fpirituelle  que  nous  devons  exercer  fur  le  diôcefe  , 

pendant  la  vacance  du  Siégea?, 

et  Nous  vous  déclarons  que  nous  ne  pouvons  pas 
confentir  à la  fuppreOîon  des  Vicaires  ' generaux 
que  nous  avons  nommés  pour  exercer  en  notre  nom  j 
pendant  la  vacance  du  Siège  , la  )iinrdiélion  epif- 
copale  dans  le  diocéfe  j nous  déclarons  continuer  à 
ces  Meffieurs  tous  les  pouvoirs  que  nous  leur  avons 
confiés  } nous  leur  en|oîgnons  de  les  exercer  |ufqu  a 
ce  que  le  fiége  de  Quimper  foit  pourvu  d’un  Pafteur 
iévitime  i nous  déclarons  intrus,  fans  titre  de  fans 


ï& 


p'oiivo.r  , !cs  Eccléfiaftiques  que  vous  voudriez  fubf- 
tituei  à la  place  de  nos  Vicaires-généraux  & des 
ai.-r_s  officiers  par  nous  nommes  pour  le  gouv'crne- 

men:  du  Dioceie;  nous  déclarons  nuis  &:  de  nul  effet 

tous  les  aâes  de  jurifdidion  épifcopale  qu’ils  préten- 
droieu.t  exercer  en  vertu  desDécrets  de  l’Airemblée  Natio- 
nale abfoiiiment  incompétente  en  matière  fpirituelle  ts. 

Ec  Chapitre  de  Laon  paroît  auflî  avoir  protefté 
contre  le  Décret  du  1 1 Juillet  ; mais  comme  il 
ne  m a été  remis  que  des  fragmens  de  pièces  relatives 

a cet  objet  , il  m’eft  impo.Tible  de  vous  en  rendre 
un  compte  détaillé; 

Cent- trois  , tant  Curés  que  Vicaires  du  Départe- 
ment de  la  loire  intérieure,  ont  également  protefté 
contre  ce  Décret  , & contre  la  prétendue  incompé- 
tence^ de  lAffemblée  Nationale  ; ils  demandent  que 
Li  Resigion  Catholique  loit  déclarée  la  feule  Religion 
de  1 Etat;  ils  follicitentune-adhéfion  de  cœur  & d’ef- 
prit  à la  coupable  proteftation  laite  par  une  partie 
de  cette  A, d'emblée  , le  1 9 Avril,  fur  le  Décret  du 

qui  fut  le  fignal  de  la  révolte  dès 

Eedeiurtiques. 

_ ^ A ces  proteftations  générales  & combinées  , fe 
joignent  des  faits  qui  paroiiEent  ifolés , mais  qui  dans 
leur  refultar  fervent  les  proiecs  de  la  Ligue. 

Aiiifi  un  fieur  Diipré . ci-devant  Chanoine  de  li 
Catnedrale  de  Tours,  fe  fait  éditeur  de  libelles. 

A^i.tfi  le  v-UiC  de  v^ambon  protefté  publiqiiemenc 
en  chaire  contre  ies  Décrets  de  l’Afi'ernblée  Nationale 
landîonnes  par  le  Pxoi. 
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ÂinG  îe  Genr  la  Vallée,  Prêtre  habitue  d’une  Pa- 
roilTe  de  Rouen , prêche  contre  TémilGon  des  Alïï- 
srnats  , & l’aliénation  des  ci-devant  Biens  eccléGaf-' 

tiancs. 

1 

Ainfï  le  Curé  de  Condé  imite  ces  criminelles  extra- 
/ 

vagances. 

AinG  le  Curé  de  Noort-Pefne  damne  impitoyable- 
ment ceux  qui  acquerront  des  Domaines  nationaux , 
& ceux  mêmes  qui  fe  prêteront  aux  operations  préli- 
minaires de  cette  vente  i il  déclare  que  ni  lui , 'ni  les 
Evêques , ni  le  Pape  , même  au  moment  de  la  mort , 
ne  peuvent  donner  'Tablblution  d’un  pareil  crime. 

AinG  un  Geur  Cahouet  , Curé  de  Chartret , diG- 
pofe  &:  excite  au  refus  des  impôts , une  partie  des 
Citoyens  du  Gâtinois.  ' 

AinG  un  Geur  le  Valïeur  , Curé  prés  de  Peronne 
engage  le  Peuple  à s’armer  contre  la  perception  des 
impôts  5 à maflTacrer  les  Corrimis , & promet  de  mar- 
cher à fa  tête. 

C’eil:  des  tribunes  facrées , qui  ne  devroient  retentir 
que  de  paroles  de  paix,  d’amour  de  l’ordre,  de  la 
la  charité  , du  refped  des  Loix  ; c’eft  de  ces  tribunes 
que  partent  les  anathèmes , les  cris  de  guerre  ôc  de 
révolte;  &ce  ne  feroit  pas-là  le  renverfement  de  Tordre 
focial  l & ce  ne  feroit  pas-là  une  confédération  contre 
îa  Religion  que  ces  facriîégcs  excès  déshonorent  1 

Cependant,  Meffieurs , je  me  croirois  coupable, 
G,  après^  vous  avoir  entretenus  de  tant  de  défordres , 
je  ne  vous  difois  pas  que  dans  cette  fiibverfion  de  prin- 
cipes religieux  ôc  d’idées  fociales , il  s ’eG  trouvé  des 
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hommes  qui  ont  fu  réfifter  aux  follicitations , à Tin- 
trigue  , à la  haine  de  leurs  Confrères  & des  Pré- 
lats ; des  Prêtres  enfin  vraiment  dignes  du  caractère 
dont  ils  font  revêtus. 

Le  heur  Douhet , Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
Vannes , n’a  voulu  prendre  aucune  part  à la  rébellion 
du  Chapitre , & a défavoué  fa  proteftation. 

Le  heur  Mahieu,  Chanoine  à Laon,  a engagé 
Les  Confrères  à robéiîTance. 

Le  heur  Nufle , Curé  &:  Maire  de  Chavignon , 
dans  le  diocèfe  de  SoifTons , Prêtre  refpeclable , 6c 
zélé  Citoyen  , dans  un  mémoire  rempli  de  patriotifme 
ôc  d’érudition,  fe  rvant  de  réponfe  à la  proteftation 
de  Ton  Evêque,  lui  a démontré  que  vous  aviez  pu  &c 
dû  réformer  le  Clergé. 

. Le  Curé  de  Saint-Cyr  de  Laon  a proteflé  de  fon 
attachement  inviolable  à la  Conflitution. 

Sur  trente-deux  Membres  dont  éroit  compofé  le 
Chapitre  de  Saint-Jean  de  Lyon  , huit  feulement  avoient 
(igné  la  proteftation  publiée  fous  le  nom  du  Chapitre; 
le  heur  Gourcy , l’un  d'eux,  a retiré  fa  hgnature  6c 
défavoué  la  proteftation. 

Je  dois  aufîî  rendre  un  témoiçnaçe  éclatant  au 

\i  • r O O 

zele  adif,  au  patriotifme  éclairé,  à la  fage  fer- 
mete  des  Corps  adminiftratifs  des  Départemens  de 
Maine  & Loire,  Rhône  6c  Loire,  Loire  inférieure, 
cotes  du  Nord,  du  Morbihan , du  Finiftèrc,  defAifue 
6c  de  rOife  , des  Diftrids  de  Quiniperlé,  Vienne, 
Pont  - Croix  , Pontivy  , Nantes  , Savenay , Broons , 
la  Tour-du-Pfn  6c  Guingamp;  des  Municipalités  de 
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SoilTons,  Saint-Brieuc,  Rouen,  Lyon,  & Quimper. 
Informadons,  Ordonnances,  Adrefles  , Proclamanons , 

ils  n’ont  rien  omis  de  tout  ce  qu. 
l'exécution  de  la  loi  ; cependant  ils  accufent  la  lenteur 
de  votre  juftice  ;ils  appellent  à grands  cris  la  vengeance 
Loix  fur  la  tête  des  coupables  ; ils  vous  difent  qu  il 
faut  des  exemples , & que  f.  vous  voulez  ^ 

Conftiuition,  vous  devez , par  une  loi  f^vere , forcer 

les  faelieux  à rentrer  dans  l’ordre,  &les  rebelles  al  obeif 

^'"vos  Comités  aiiroient  peut-être  pu  fe  difpenfer  , 
Meffieurs , d’entrer  dans  l’examen  & dans  la  d.fcuf- 
fion  des  rcnroches  que  font  les  mecontens  a la  Loi 

conftitutionnelle  du  la  J-"-' 

blique  s’eft  exprimée,  les  individus  doivent  obéir 
mal  il  faut  encore  leur  ôter  ce  pretexte  ; i!  ne  faut 
pas  qu’ils  puilfent  dire  plus  long  temps  que  vous 
Lez  attaqué  la  Religion , détruit  la  hiérarchie  do 
■PE-Iife  , rompu  l’unité  de  l'Epifeopat,  interrompu  la 
communion  avec  le  Pontife  de  Romei  q-  1--^ 

eccléGadique  feule,  ou  avec  le 
fance  civUe , a pu  changer  les  limites  ^.ocefes 
ordonner  une  nouvelle  circonfcnption  de  C“'es,  le 
fuppreffion  & leur  union  ; la  fuppreffion  des  Chapi 

rance  des  Sièges  ; il  ne  faut  pas  qu  ils  puiflent  parler 
davantage  de  la  néceffité  d’un  Concile  i cenfurer 
le  refus  de  déclarer  la  Religion  Catholique  la  feu  e 
Religion  de  l'Etat , & fe  récrier  contre  le  prétendu  vie 

des  choix  populaires. 
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_ Je  commence  par  une  çonfidération  générale  cette 
importante  mais  facile  difcuffion  : je  demande  s'il 

r Îi  Pp  d’>maginer  que,  lorfque  le  Corps 

egillanf  dans  fa  fageffe  aura  jugé  convenable  de  faife 
^ e refonne,  non  dans  le  dogme,  non  dans  l’enfeigne- 
m.nt,  non  dans  le  culte,  mais  dans  des  objets  d’ordre  c^' 
de  police  extérieure  ; lorfque  cette  réforme  aura  été 

Xrr"  V'  " PuiiTe  cependant  s’o- 

pérer fans  1 mtervention  d’une  PuiiTance  étranm-e  - 

1 ce  ne  fcroïc  pas  là  admettre  deux  Etats,  deux°Sou- 

tSTT  ’ oppofition  de  vues  & d’in- 

teie.s,  le  mo  ultramontain  & la  prefque-nullité  du 

E’utr="co°”i’ 

lie  . Conuiltons  1 expenence  des  fiêcles  pafles  & 

vamT V«  V ' O Puiffances  tant 

van.e.  Les  Eveques  de  Rome,  pendant  leur  féjourà 

fbV™  la  Provence,  le  Dau- 

Pb*n.  , & le  Languedoc.  £toit-ce  pour  l’intérêt  du 

le  raire  des  créatures.  les  Conciles  généraux  & pardcu-' 
lie.  s commando, ent  aux  Prélats  une  exaûe  réfideLe  ■ ils 
profcnvoienr  la  pluralité  des  bénéfices.  Comment  ces 
loix-  ctoient-elles  obfervéest  Avant  votre  Décret 
n 7 avoir  peut-être  pas-  en  France  un  feul  Evêque 

de‘laTv“'’^  Abbayes.  C’eft  du  fond 

Xf-  avop  que,  depuis  un  an,  M.  l’Evêque 
Arcn-opolitain  de  Paris  veille  for  fon  Diocèfe.  clft 

• f ql"'  "î'"  1 communique  avec 

^ *-en,  cemi  de  Lyon  n’a  pas  encore  vu  fi  Cathé- 

M.  l’Evêque  de  SoilTcns  , dans  fa  protcftation  , 
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•sclèvs  avec  force  contre  ies  fuprcfiiGns.  Eh  bien  ! 
'Mellieiirs , il  écrit  cela  de  Villeneuve  , Mailbn  de 
'Céieftins,  quil  a fait  fupprimer,  ëc  dont  il  jouit.  • 

Il  y a fort  peu  d’années  qu’on  lupprima  plufieurs 
titres  de  Bénéfices  J pour  augmenter  les  prébendes  des 
ci-’devant  ChanoineiTes  nobles  de  Boiixiéres. 

Il  y a fort  peu  d’années  encore  qn’on  flipprima  une 
‘des  Paroiilés  de  Metz,  & qu’on  en  deftina  l’églife,  à être 
•rafée , pour  élever  fur  fes  ruines  un  palais  fahueux  au 
Prélat  : le  tout  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  Religion, 
l’édification  de  l’intérêt  du  Peuple;  de  cependant,  tout 
‘cela  fe  faifoit  par  des  formes  canoniques  ; des  Prê- 
tres foi  blés  pu  des  Prélats  corrompus  confacroient  ces 
. iniquités  fous  le  prétexte  de  Ptuilité  publique. 'Et  qui 
peut  ignorer  que  ces  formes  canoniques  étoient , en- 
tre les  main^  des  Defpotes  & de  leurs  lâches  coiirti- 
'fans',  une  arme  empoifonnée  avec  laquelle  ils  multi- 
plioient  on  perpétuoient  les  abus  ? ' 

Le  terme  de  tant  de  fcandales  eft  heurenfement 
arrivé  : ce  que  les  Conciles,  les  Pontifes  de  Rome, 
le  Clergé , les  Rois  n’avoient  pu  faire,  vous  l’avez 
fait,  Meffieurs;  la  Nation- s’eft  levée  dans. fa  piiif- 
lance  ; elle  a dit  : je  veux  que  cette  réforme  ie  faflè  , 
de  elle  s’eft  faite.  Vous  mépriferez  d’odieufes  clameurs; 
de  la  Loi  punira  ceux  que  la  raifon  n’aura  pu  fou- 
mettre. 

Quel  étrange  de  effrayant  contraffe  on  eff  forcé 
de  remarquer  entre  le  divin  Fondateur  de  la  Reli- 
gion catholique  , de  ceux  qui  ont  reçu  de  lui  la  mifîion 
de  lenfeigner  1 C’eft  du  fein  de  la  pauvreté  ^ c’eff  du 
fond  d’une  étable  qu’il  leur  a dit  ; allez  , enfeignez  les 


Hommes:  Sc  c’efl:  du  fond  de  leurs  palais  qnc  Tes  fuc- 
ceireurs  veulent  gouverner  les  Nations  ! Il  .s’eft  envi- 
ronne d’Apôtres  & de  Difciples  ; il  leur  a donné  un 
Chef  : voilà  la  hiérarchie  de  1 Eglife.  Nous  avons  des 
Evêques  & des  Curés  ; nous  reconnoifîons  l’Evêqne  de 
Rome  pour  le  centre  de  l imité , pour  le  chef  de 
glife  5 nous  voulons  que  nos  Evêques,  après  leur  facre, 
lui  écrivent  en  ligne  d’union  : la  hiérarchie  eO:  donc 
.confervéej  Funité , la  communion,  la  fucceffion apof- 
loliques  font  reconnues  &:  confàcrées.  , 

, Mais , difent-ils,  une  loi  politique  n’a  pas  pu  dépla- 
cer les  limites  des  Diocèfes.  Eh  bien  ! je  le  fiippofe^pour 
un  inftantj  mais  M.  l’Evêque  de  Soiflbns  avoue  que 
dans  le  cas  d’une  abfblue  nécelîîté  , il  peut  exercer  la 
jurifdiéfion  fur  un  territoire  étranger.  N’eft-il  donc  pas 
d’une  abfolue  nécelîîté  de  maintenir  la  paix  publique 
Ôc  de  donner  au  Peuple  l’exemple  'de  l’obéillance  aux 
Loix  ? On  ne  peut , dit  M.  l’Evêque  de  Lilîeux  , faire 
des  ades  de  jurifdidlion  dans  mon  Diocéfe , qu’aprcs 
ma  démilîîon  volontaire.  Comment  ! votre  démilîîon 
peut  rendre  la  paix  à la  France  , Sc  vous  êtes  encore 
Evêque  ? Après  tant  de  facrifîces  offerts  à l’ambition  , 
vous  ne  lavez  donc  pas  en  faire  à la  Patrie?  Que  n’imi- 
tcz-voLis  M.  l’Evêque  de  Saint-Malo  ? 11  avoitles  mêmes 
idées  que  vous  fur  la  fuprématie  de  la  Puiffance  ecclé- 
lîaftique  ; il  n’a  pas  protefté , il  n’a  pas  défobéi  ; il  s’eü: 
‘échappé  aux  regrets  de  fes  Diocéfains , il  a rempli  le 
plus  laint  de  fes  devoirs. 

Les  Diocèfes  , dit-on  encore  , doivent  être  gou- 
vernés pendant  la  vacance  des  Sièges , le  Concile 
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tie  Trente  a confié  ce  droit' aux  Chapitres  des  Ca.- 
thedrales.  11  a bien  lalla  qüe  le  Concile  employât  les 
inftruiîiens  qui  exiftoient  alors  i mais  ils  feront  fem-. 
places  par  des  Vicaires;  & quoi  qu’en  difent  les  ci- 
devant  Chapitres , ces  Prêtres , d’inftitution  nouvelle  j 
feront  Prêtres  comme  eux  ; ils  feront  nommés  par  le5 
Evêques  ; &:  s’ils  font  bien  choifis,  comrne  on  doit 
le  croire  j fans  doute  on  n’aura  pas  lieu  de  regretter 
les  Chapitres  / ~ 

On  vous  reproche  encore  de  n’avoir  pas  déclaré 
folemnellement , dans  votre  Décret  du  i 3 Avril , que 
■ la  Religion  Catholique  étoit  la  feule  Religion  de  l’Etat. 
.Il  eft  vrai  , vous  n’avez  pas  voulu  donner  des  armes 
au  fanatifme  ; vous  avez  voulu  conferver  à tous 
les  Citoyens  le  droit  qu’ils  tiennent  de  la  Nature  ; la 
liberté  des  opinions  religieufes.  Mais  vous  avez  fait 
bien  plus  pour  la  Religion  de  vos  Pères  : vous  avez 
déclaré  que  pour  elle  feule  vous  feriez  nue  dépenfe  pu- 
blique ; vous  avez  foudroyé  les  abus  qui  avoient  caufe 
la  feiffion  de  nos  malheureux  concitoyens  ; vous  avez 
ainG  préparé  leur  réunion  le  régne  d’une  confra- 
ternité politique  & religieufe  , qui  doit  montrer  un 
Jour  à la  Terre  les  heureux  effets  d’une  iage  tolé- 
rance. 

On  vous  reproche  enfin  , MeGîenis  ^ le  vice  des 
choix  populaires.  Eh  bien  ! un  feul  Evêque  jufqu’ici 
a été  élu  par  le  peuple  ; & G la  France  entière  avoit  dû 
élire  le  fuccefieur  de  M.  l’Evêque  de  Quimper  , elle 
n’auroit  pas  pu  en  nommer  un  qui  fût  préférable  à 
M.  l’Abbé  Expilly. 
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Vous  parlez  des  choix  populaires  î Mais  vous  ne 
parlez  pas  de  ceux  qui  fe  faifoient  ci- devant  par  des 

Minières , des  Commis  , des  valets  j des  femmes 

Pardonnez!  j*en  ai  déjà  trop  dit. 

Miniflresdela  Religion!  ceflez  de  vous  envelopperde 
prétextés  j avouez  votre  foiblelïe:  vous  regrettez  votre- 
antique  opulence  ; vous  regrettez  ces  prérogatives,  ces 
marques  de  diftinélion  de  prétendue  prééminence, 
tous  ces  hochets  de  la  vanité  qui  dégradoient  la 
maifon  du  Seigneur.  Songez  que  la  Révolution  a hiit 
de  nous  des  hommes  ; que  nous  ne  proftit lierons  plus 
notre  admiration  5 que  nous  n’encenlerons  plus  les 
idoles  de  lorgueil  ; qu'il  faut  enfin  que  tous  les  Ci- 
toyens de  1 Empire  courbent  la  tête  devant  la  majeflé 
des  Loix.  A force  de  vertus  , forcez  nous  au  refped:  ? 
vous  n avez  plus  que  ce  moyen  de  l’obtenir.  Oubliez 
vos  antiques  erreurs,  renoncez  à vos  préjugés,  ne  penfez 
plus  a ces  biens  qui  vous  avoient  perdus  ; ils  vont 
erre  vendus  ; car  , malgré  tous  vos  efforts , la  Nation 
fait  la  confiance  qu  elle  fe  doit  à elle-même  , que  la 
garantie  d un  grand  peuple  eft  plus  sûre  que  vos  pré- 
dirions ; elle  n oubliera  pas  que  le  premier  ade  de 
puiffance  que  fes  Repréfentans  ont  fait  en  fon  nom, 
a etc  d affurer  la  folidite  de  fes  ens^asemens. 

11  en  eft  temps  encore  ; défarmez  par  une  prompte 
foumiffion  le  peuple  irrité  de  votre  réfiftance.  Le  Dé- 
cret que  je  vais  prefenter  eft  moins  pour  vous  une  loi 
fevçre  , qu  une  mefure  d’indulgence. 
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DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 
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Concernant  le  fermenta  prêter  par  les  Evêques^  Curés  O 
^ autres  Eccléfiafiques  fonctionnaires  publies. 


Du  zy  Novembre  17^0. 


L’Assemblée  Nationale,  ouï  le  rapport  qui  lui  a été 
fait  au  nom  de  Tes  Comités  Eccléfîaftique  , des  Rapports , 
d’ Aliénation  des  Recherches , décrète  ce  qui  fuit  : 

f 

Article  premier.' 

Les  Evêques  , les  ci-dçvant  Archevêques  & les  Curés 
' confervés  en  fonclion  , feront  tenus  , s’ils  ne  l’ont  pas  fait, 
de  prêter  le  ferment  auquel  ils  font  alfujettis  par  l’ar-  ^ 
ticle  XXXIX  du  Décret  du  i4  Juillet  dernier , & réglé 
par  les  articles  XXI  & XXXVIII  de  celui  du  r i du  même 
mois,  concernant  la  conftitution  civile  du  Clergé:  en  con- 
féquence  ils  jureront,  en  vertu  de  ce  dernier  Décret,  de 
veiller  avec  foin  fur  les  Fidèles  du  Diocèfe  ou  de  la  Pa- 
roilEe  qui  leur  eft  confiée , d’être  fidèles  à la  Nation  , à 
la  Loi  & au  Roi , & de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir 
ia  Conftitution  décrétée  par  l’AlLemblée  Nationale  & ac- 
ceptée par  le  Roi  ; favoir , ceux  qui  fon^  aéluellement 
dans  leurs  Diocèfes  ou  leurs  Cures  , dans  la  huitaine  j 
ceux  qui  font  abiens,  mais  qui  font  en  France,  dans  un 
mois  5 & ceux. qui  font  en  Pays  étrangers,  dans  deux 
mois , le  tout  à compter  de  la  publication  du  préfenç 
Décret. 

I L ■ 

. Les  Vicaires  des  Evêques,  ks  Supérieurs  tk  Direéteurs 
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de  Séminaires,  les  Vicaires  des  Curés,  les  Profefleurs  de 
Séminaires  & de  Collèges  , & tous  autres  Eccléfiaftiques 
fondionnaires  publics,  feront , dans  les  mêmes  délais  , le 
ferment  de  remplir  leurs  fondions  avec  exaditude , d’être 
lîdeles  a la  Nation , a la  Loi  & au  Roi , & de  maintenir 
de  tout  leur  pouvoir  la  Conllirution  décrétée  par  l’AlTeiTi- 
blée  Nationale  acceptée  par  le  RoL 

I I I. 

Le  ferment  fera  prêté  un  jour  de  Dimanche  , à l’ilTuê 
de  la  MelTe*,  favoir,  par  les  Evêques,  les  ci-devanr  Ar- 
chevêques, leurs  Vicaires,  les  Supérieurs  ^ Diredeurs 
de  Séminaires,  dans  l’Eglife  Epifcopalej  & par  les  Curés, 
leurs  Vicaires , ^ tous  autres  Eccléiîalliques  fondionnaircs 
publics  , dans  Téglifc  de  leurs  Paroilfes  , & en  pré- 
fence  du  Confeil  général  de  la  Commune  & des  Fidèlesj 
à cet  effet  ils  feront  pat  écrit,  au  jnoins  deux  jours 
d’avance  , leurs  déclarations  au  Greffe  de  la  Municipalité, 
de  leur  intention  de  prêter  le  ferment , fe  concerte- 
ront avec  le  Maire  pour  arrêter  le  jour.'  ^ 

. I V. 

Ceux  defdirs  Evêques , ci-devant  Archevêques,  Curés, 
& autres  Eccléfiafliques  fondionnaires  publics  qui  font 
Membres  de  rAlfemblée  Nationale,  & qui  y exercent 
^aduellement  leurs  fondions  de  Dépurés , prêteront  le  fer- 
ment qui  les  concerne  refpedivement  à l’Affemblée  Na- 
tionale, dans  la  huitaine  du  jour  auquel  la  fandion  du 
préfent  Décret  y aura  été  annoncée  i & dans  la  huitaine 
fuivante,  ils  enverront  un  extrait  de  la  preflation  de  leur 
ferment  à leur  Municipalité. 

< ■ 

V. 

Ceux  defdits  Evêques,  ci-devant  Archevêques  Curés, 
& autres  EccIéfiafliqueS  fondionnaires  publics  qui  n’auront 
prêté  , dans  les  délais  déterminés  , le  ferment  qui  leur  eft 
relpediyeraent  preferit , feront  réputés  avoir  renoncé  à 
'leur  çfhce  , 'd;  il  fera  pourvu  à leur  rempilacem^nt  comme 


ly 

en  cas  de  vacance  par  démiflîon,  à h forme  du  titre 
fécond  du  Décret  du  ii  Juillet  dernier  , concernant  la 
Conftitution  civile  du  Clergé  j à l’efler  de  quoi  le  Maire 
fera  tenu , huitaine  après  Texpiration  défaits  délais  ^ de 
dénoncer  le  défaut  de  preftadon  de  ferment  ; favoir^i 
de  la  part  de  l’Evêque  , ou  ci-devant  Archevêque  , 
de  fes  Vicaires , des  Supérieurs  ou  Diredleurs  de  Sémi- 
naires, au  Procureur  Général-Syndic  du  Département  & 
de  celle  du  Curé , de  (es  Vicaires  & des  autres  Ecclélial- 
tiques  fonctionnaires  publics , au  Procureur  - Syndic  du 
Diftriét  j rAlfemblée  les  rendant  garans  & refponfabies 
les  uns  & les  autres  de  leur  négligence  à procurer  l’exé- 
cution du  préfent  Décret. 

V I. 

Dans  le  cas  où  lefdits  Evêques , ci  - devant  Archevê- 
ques 5 Curés  êc  autres  Eccléfiaftiques  fonétionnaires  pu- 
blics , après  avoir  prêté  leur  ferment  refpeétif , vien- 
droient  à y manquer , foit  en  refufant  d’obéir  aux  Décrets 
de  l’AfTemblée  Nationale , acceptés  ou  fanétionnés  par  le  Roi, 
foit  en  formant  ou  en  excitant  des  oppohtions  à leur  exé- 
cution , ils  feront  pourfuivis  dans  les  Tribunaux  de  Diftriéi:, 
comme  rebelles  à la  Loi , Ôc  punis  par  la  privation  de  leur 
traitement , 6c  en  outre , déclarés  déchus  des  droits  de 
Citoyens  aétifs , incapables  d’aucune  fonètion  publique  : 
en  conféquence , il  fera  pourvu  à leur  remplacement  à 
la  forme  dudit  Décret  du  ii  Juillet  dernier,  fauf  plus 
grandes  peines , s’il  y échet  , fuivaot  l’exigence  6c  la 
gravité  des  cas. 

V I 1. 

Ceux  defdirs  Evêques , ci-devant  Archevêques  , Curés 
ôc  autres  Eccléfiaftiques  fonétionnaires  publics  confervés  en 
fonélion,  6c  refufant  de  prêter  leur  ferment  refpeélif,  ainfi 
que  ceux  qui  ont  été  fupprimés , enfemble  les  Membres  des 
Corps  Eccléfiaftiques  léculiers  également  fupprimés^_,qui 
s’immifceroient  dans  aucune  de  leurs  fonélions  publiques^ 
ou  dans  celles  qu’ils  exerçoient  en  corps , feront  pourfuivis 
comme  perturbateurs  de  l’ordre  public  , 6c  punis  des 
mêm-'"  que  ci-deffus. 


Seront  de  même  pourfuivis  comme  perturbateurs  de  ' 
1 ordre  public  , ôc  punis  fuivant  la  rigueur  des  Lbix  , 
routes  perfoiines  eccléfiaftiques  ou  laïques  qui  Ce  coa]ife^ 
roienc  pour  combiner  un  reflis  d’obéir  aux  Décrets  de’ 
l’Aflemblée  Nationale  , acceptés  ou  lanélionnés  par  le  Roi,’ 

on  pour  former  ou  pour  excirer  des  oppoRtions  à ieur^ 
execution.  ♦ 
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